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Marcher et pédaler : connaître 
les pratiques pour agir

 

des déplacements et l’interaction entre 

dans un ménage sans véhicule, ses 

déplacements, mais ils utilisent moins 

des modes utilisés pour des dépla
cements de courte distance, ce qui 

parcourues lors de déplacements 

important dans le mode de déplace

tués quotidiennement, presque une 

la marche comme mode de trans

le mode de transport privilégié en 

déplacements alors que les transports 

ou plusieurs modes de transport pour 

lant le mode principal et les modes 
secondaires, la marche représente 

transport en commun comprennent au 

uelles sont les pratiques des 

cements locaux et quelle 
est la place de la marche et du vélo, 

santé et l’environnement ne sont plus 

permet de dégager les situations et les 

tuent trois déplacements locaux en 

l’étude ne prend en compte que le 

porté, poussette, rollers, trottinette, 

L’essentiel
   Près d’un quart des Français adoptent 

la marche pour leurs déplacements locaux.
   La marche et le vélo sont utilisés pour 

des déplacements de courte distance.
   Un réseau important de pistes cyclables 

multiplie par trois la pratique du vélo.
   Plus on possède de voitures, moins 

on marche ou on pédale.



23Techni.Cités  350 • février 2022

marche est prépondérante sur les 
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« Marcher et pédaler, les pratiques des Français », 
CGDD, décembre 2021, bit.ly/3qZqvJM

Une pratique différenciée selon les territoires
La marche est beaucoup plus présente dans les communes 
denses (32,4 % des déplacements) que dans celles de densité 
intermédiaire (20 %) ou celles peu et très peu denses 
(15,8 %). Quant au vélo, la variation est moins nette : elle est 
cependant un peu plus faible pour les déplacements dans des 
communes de densité intermédiaire (2,1 % des déplacements) 
et dans la région parisienne (2 %). Les différences 
apparaissent surtout en fonction du motif du déplacement. 
Ainsi, le vélo est utilisé trois fois plus souvent pour les 
déplacements professionnels en commune dense que dans 
celles peu ou très peu denses (4,1 %, contre 1,3 %). De plus, 
les données du recensement montrent que les modes actifs 
pour se rendre au travail varient fortement entre les vingt 
métropoles françaises les plus peuplées. Nice compte deux 
fois plus de marcheurs que Bordeaux (le taux le plus faible). 
Et le vélo est huit fois plus important à Strasbourg qu’à 
Saint-Étienne. Mais si la densité du réseau cyclable d’une 
commune dépasse 2 500 mètres/km2, la pratique du vélo 
est, « toutes choses égales par ailleurs », presque trois plus 
importante que dans une commune sans aucun réseau.

Cette étude montre une interaction et une complémentarité entre la marche et le vélo. Le rôle des collectivités est de les faire cohabiter.


